
vres gelés, dont le froid a conservé les formes. Ce froid c'est
l'ignorance... Dès que le vent de la science qui est chaud, vien-
dra à souffler sur ces Eglises, il arrivera ce qui doit arriver selon
les lois de la nature : les formes antiques se dissoudront, il ne
restera que de la poussière... Aucune religion EnCEPTÉ UNE ne peut
supporter l'épreuve de la science.

" Cet orac!e est plus sûr que celui de Calchas. La science est
une espèce d'acide qui dissout tous les métaux, EXCEPrÉ L'OR.

" J'en jure par l'éternelle vérité, et nulle conscience européenne
ne me contredira : La science ci la foi ne s'allieront jamais hors
de l'unité catholique.

QUELLE EST LA SITUATION RELIGIEUSE A 'ARIS ?

Nous en empruntons le tableau à un journa!, la Patrie, qui n'est
nullement dévot et point porté, par conséquent, à la voir sous un
jour trop favorable :

l L'un des phénomènes les plus étranges et les plus intéressants
dont le moavement intellectuel de ce temps nous offre le spec-
tacle, est la lutte que les défenseurs des traditions religieuses sou-
tiennent contre les docteurs et les faux prophètes de la science
officielle, à laquelle le régime républicain a imposé définitive-
ment l'athéisme en gi..se de livrée. Cette lutte dure ouvertement
depuis un s ýcle et demi en France, car l'attaque non déguisée
des dogme- de la foi catholique s'est poursuivie, sans aucune in-
terruption, depuis Voltaire jusqu'à M. Renan. Qu'une religion
ait résisté, pendant un aussi long temps et sans avoir rien cédé, à
toutes les entreprises que dirigeaient contre elle les esprits les
plus vigoureux, les talents littéraires doués des plus grandes res-
sources, c'est déjà un fait surprenant. Mais que, sur tous les
points où les assauts livrés an dogme chrétien o.it été portés,
l'Eglise ait opposé une résistance vigoureuse et en somme effi-
cace ; que la noble lignée de ses défenseurs ne se soit pas un seul
instant interrompue ni affaiblie ; enfin que la tactique et les armes
de ces soldats de la Cité sainte se soient transformées constam-
ment et toujours avec succès suivant les besoins des situations,
du teirès et des hommes, c'est là, on en conviendra, une consta-
tation qui passe les prévisions du raisonnement et qui défie les
explications rationnelles.

" Or, cette constatation ressort avec une évidence fulgurante
de toutes les pages de l'histoire contemporaine.

" Au commeucenent du siècle, alors que le héros d'Arcole et
de Marengo venait de relever les autels abattus par la Terreur,
toute la litterature, toute la science et l'enseignement, étaient.im-
bus de l'esprit de l'Encyclopédie. Les gens de lettresi ne juraient
que par Voltaire, les savants que par Gabanis, les universitaires
que par Fontanes. A ce caput mortuum du siècle dernier, l'Eàlise


